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R.  P.  Adallert  Goillot, 
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l'iTtllIS  ll'lllMuillUT 


M<<Mtri}.il,    ,p  juin,    lt)io. 

Y  P.\ri„  An-h.  tic  Mu-.tiù.il. 


('uni  p  rmissu  Sup'JMiTuni. 


DwotloH  AN  eceir  eucharistioiie  de  Jim. 


Il'l-IMI       V. 


;'JNGRES  EUCHARISTIQUE  i^E  M'iNTHEAL 
LE  -■<  SEPTFMBRE  ! 'j  - 


Messiei.rs, 

•l'ai  nioiinciir  do  \um  présentor  un  rapport  sur 
ia  dévotion  au  V'vnr  Kiu  liaristiqiu'  do  ,Tosus  ot 
sur  l'Archicoiifrôrio  du  luôiuo  nom.  Conmio  cctto 
dovotion  est  oneore  peu  eonnuc  nu  Canada,  il  est 
bien  naturel  qu'on  nou,  deuuinde:  "Quontendcz- 
vous  par  •■Cœur  Eueliaristique";  Qu'est-ce  que 
cette  d  -v-ition  peut  ajouter  à  celles  du  Sacré-Cœur 
et  du  Saint  Sacrement  !  Pourquoi  cette  nouvelle 
terminologie.'" 

Je  tâcherai  de  répondre  à  ces  questions  on  com- 
parant hrièvemont  ces  diverses  dévotions,  et  j'o- 
père par  là  vous  faire  connaître  suffisamment 
l'origine,  la  nature  et  l'utilité  de  la  dévotion  au 
Cieur  Eucliaristique,  et  engager  effieairmmt  le 
clergé  et  le  peuple  Canadiens  à  l'adopter  avec  un 
pioux  empressement. 

ORIGIN'E.—A  mesure  que  la  charité  se  refroi- 
dit dans  le  monde.  Notre  Seigneur  se  plaît,  pour 


ncoiHiiUTir  les  àmis.  ii  leur  iiianifcslcr.  sous  de 
niiiivcllcs  tnriiics.  riniroviihlc  iiiiiimr  iiu'il  leur 
p«)rte. 

C'est  ainsi,  pcmr  nmi-.  iMirmr  aux  l'i'votions 
nicntionmVs,  (l'ion  lii(t^  il  se  ri'vMc  à  In  Hicnhcu- 
rcnso  Julienne  de  l.ièf,'e  et  lui  deniiindo  de  faire 
établir  la  fête  du  Saint  Saerenient.  Kn  12fl4.  le 
l'ape  l'rliain  W  (irdonne  la  eéléhratiDn  de  eett» 
Iwlle  fête  dans  rKi;lis<'  ('atliolii|ue  tout  entière, 
et  la  Fête-Dieu  donne  tout  à-ennp  une  splendeur 
inouie  au  culte  eueliaristicpie 

En  1675,  Notre  Seigneur  dévoile  à  la  Bienlieu- 
rcuse  Mnrgi  rite-Marie  les  secrets  de  son  Cœur 
"qui  a  tant  aimé  les  lionnues,  et  qui,  pour  recon- 
naissancc,  ne  reçoit  de  la  pluj>art  (|uc  des  ingra- 
titudes," et  bientôt,  malgré  d'inévitalilcs  cnntra- 
dieticiiis,  11'  ciille  du  Sacré-("(eiir  est  approuvé  par 
les  papes  et  allume  dans  le  monde  des  in'en'iies 
d'amour  pour  notre  divin  Sauveur. 

Oserai-jc  comparer  ,■>  ces  grands  événements 
l'origine  de  la  dévotion  au  Cieur  Eucharistique? 
Il  le  faut  bien,  puisqu'elle  porte  les  mêmes  ca- 
ractères: il  y  a  de  part  et  d'autre  la  révélation 
des  desseins  de  Dieu  à  une  humble  icumie,  lap- 
piobation  s.ilennclle  de  l'Eglise,  et  une  mcrvcil- 
Inwe  et  falutaire  diffusion  dans  le  peuple  chré- 
tien,   Jagez-cn 

Le  22  janvier  1SJ4,  dans  une  chapelle  de  Com- 


niiiiiaiito,  le  Saint  SiKTirucnt  t'tait  i\|>c(w  à  ladu- 
nitiipti  des  fidi'li's;  au  iiiilini  tU-  la  fdidc  nciu'illic 
M'  trouvait  de  pas.saj,'f  une  saint.-  rilimcuso  pro- 
tuiidéna-nt  vouOo  à  iaïuour  di:  la  di.iiK  Kuclia- 
fistiu,  Co  fut  riiL'uri-  oi'i  Ir  Sauveur,  tai-ant 
tl  atxird  vivpiiicnt  sentir  à  ictlc  ànif  itrv.iitc  l'nu- 
lili  dans  lequel  on  lo  laisse,  ainsi  (juc  les  (>utraj;is 
diiiit  on  labreiive  dans  son  Saircuicnt  d  iiinour, 
ilai,>;na  lui  adresser  ees  touchantc^s  pari>lis;  Que 
d'âmes  m'entourent  et  ne  nie  eonsolent  pas!  Mon 
Cœur  demande  l'aïuour  eoni.  h-  un  pauvre  demande 
du  pain'.  .  .  C'est  mon  ('(eur  I".i!eliaristi(|ue.  tais- 
le  connaître,  tais-le  ain.er;  Ré|)ands  eette  dévo- 
tion!" 

La  servante  de  Dieu  urait  voulu  entendre: 
"Mou  Sacré  Cœur";  mais  non.  le  terme  de  •■(''riir 
Kueharistiqtie"  inconnu  jusqu'alors,  rete-itit  net- 
tement et  se  formula  distinctement  et  à  ()lusieurs 
reprises  dans  son  àme,  et  c'est  unùpiement  sous 
ce  titre  que  Notre  Seigneur  ne  cessa  dès  lors  de  la 
favoriser  des  grâces  les  plus  ad-uirahles  et  de  lui 
confier  la  mission  de  répandre  ce  cult<'  béni. 

Depuis  lors,  la  dévotion  au  Cceur  Kucliaristique 
a  été  étudiée,  examinée,  discut-V.  combattue 
même,  et  elle  a  triomphé  de  toutes  les  eutri'.v.v, 
que  1  enfer  lui  a  suscitées  KUe  a  su  conquérir 
l'amour  des  Princes  de  l'Kglise  et  de  son  Clief 
Suprême.      Deux  cent  quatorze  Cardinaux,  Ar- 


<lM\r.|ii.«  ,1  i;v,(|iic>  (I,.  ,liv.T>.>  iwrii.ns  lont  !•<■- 
(nimiiiimlrc  avec  itistiimv  ,.ii  l.iiu'.c  nvcc  cntlKiii- 
MiisiiM',  I^'s  tri)i>  iliTiiiir^  Sdiivcriiiiis  l'citilifo, 
1<-^  seuls  (|iii  r,,||t  idniiur.  l'ir  |\.  |,,-.,,„  XIII  tt 
l'ii'  X,  en  vinKt-<iinitiv  Mivt>  cii  Hc.rilv  I dut 
flpprfiiivée  solciin<IIciii<nt  d  cririiliir  de  tri's  prr 
firiis<>s  imlillfîciicis 

Aussi,  clN'  s'est   répiiiidue  rapidenienl.  i^   un 
iler.'icr  eongrès   Kiuliarisli(|iie   interniitidUiil.    le 
It   P.  Kéchciir  pouvait  dire  sans  crainte  d'être  di 
r^ellti  :    "Elle  est  maintenant  ennnne  et  pratiipiée 
dans  tout  l'nnivers  eatliollipie    " 

Toiles  sont  les  raisons  qin  nous  font  penser  ipic 
N'otre  divin  Rédempteur  vent  la  dif'l'nsion  de 
eette  l)ellc  dévotion. 

XATrRp:.— Mais  (|ne  signifiem  lr>s  mots: 
"r(riir  Kueharistifpic  "f  Ces  mots  désif,'nent  tout 
simplement  l'amonr  que  Jésus  nojs  téinoif;ne  par 
le  don  de  la  divine  Kiieharistie. 

Tel  est  le  sens  qu'a  fixé  la  suprême  autorité  de 
la  Sainte  Eglise.  Dans  un  Bref  du  16  février 
IflOS,  par  lequel  il  érif;e  eotto  dévotion  en  Arelr- 
ennfrérie,  Léon  XIII  ne  s'est  pas  contenté  d'en 
cf.nsacrer  lo  nom  et  d'en  approuver  Ifs  pratiqtus, 
mais  il  u  voulu  encore  en  déterminer  l'objet  précis. 
'\'ous  trouverez  dans  la  Raccolta  la  note  suivante 
qu'il  a  rédigée  lui-même  et  répétée  dans  fc  Rref 
d  érection,  et  qui  donne  la  notion  exacte  de  la 
dévotion.    "Nous  n'avons  rien  plus  à  co-nr  et  rien 


ne  Pdiis  t>t  |i|ii>  .|,.ii\  (|iic  ci.   (leiiiicr  ihin^  ivdc 
Auf{u,tf  Vill.'        III,  m;.j,,.  «ijj;,,.,  ,|,.||,,  ;,  ,,,,,,, 
H".Kiiiti<.ii  <lr  lidiio,  ,|iii.  toiii  Ml  iiyaril  .•iiv.is 
i<'  Siun-Cciiir  une  ilivutjori  ne  «lilIVrunt  m  an 
(iiiif  iiinniiTo  ilr  hi  (lrv,,ii(,n  .Ir  IKf-liM.,  sapiili 
'piint  il  rcmlrc  iii>  cuit,.  s[HVial  .1  aniniir.  <lr  r. 
l'iunaissnmc  .  t  tl(   v.'urralii.n  à  et  acte  de   "il.  . 
tii.n  -upniiw.  eu  vertu  (lu(|iii'l   îi,,irc  divin  Hé- 
■IcinptiMir,  piodif-uant  t.Mii.s  U-  riilnss..s  dr  s.m 
rii'ur,  institua  ladoralilc  Sacr.iucn     K-  rF.uclia 
r:Mii>,  pour  doniouror  ave-  nmi,  jiis,|ii;,  hi  con 
s^i'iimiation  des  siècles"  ! 

1.C  Kiv.rondissinip  l'ère  r.epidj.  ().  1".  Maître 
du  .Sacré  Palais,  a  fort  bie:.  formidé  la  mènu'  Mv 
dans  la  page  suivante:    '■Il  n'y  a  pas  do  dévotion 
plus  eiîcellonte  que  la  dévotion  au  ("œur  F.nclia- 
li'tiinie  de  Jésus.      Cette  excellence  provient  de 
-on  ohjet  (jui  nest  autre  .pie  lainonr  suprême  (h- 
•lé-us  voulant   ir,tituer  rKueiiaristie.   pour  de- 
meurer présent  au  niilim  de  noHs,  renouv.'ler  sur 
1.1  terre,  jusnuà  la  eonsonimafion  cU^s  siècles,  le 
siurit'icc  de  la  croix  et  nous  donner  sa  eliair  en 
nourriture  et  son  sang  en  breuvage.     Il  T<Mit  par 
là  nous  coii„iinnif|iicr  s(,n  esprit  de  mort  et  d<.  vie, 
nous  unir  à  Lui  et  nous  transformer  ,.n  Lui  et 
ninsi  nous  pénétrer  de  son  f,sprit  divin,   réunir 
tous  les  croyants  en  un  .seul  tout  et  coiiipo.^er  un 
seul  corps  animé  dun  même  esprit  sous  runi,,u.. 
(.'Iief,  le  Clirist-Jésus.     De  la  sorte  IKglise  est 
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une,  soumise  et  consacrée  à  Dieu,  servante,  amie 
et  fille  de  Dieu. 

"Telle  est  l'idée  qu'il  t'aiii  se  former  de  la  dé- 
votion au  Cœur  Eucharistique,  si  l'on  veut  en  me- 
surer toute  l'excellence,  et  qu'il  faut  faire  passer 
dans  la  pratique,  si  l'on  veut  en  recevoir  tons  les 
bienfaits.  Quelle  e,t  la  dévotion  comparable  à  la 
dévotion  au  Cceur  Eucharistique  de  Jésus,  puis- 
qu'elle réalise  le  but  final  de  la  prière  de  Jésus: 
ut  sint  tinum!   Qu'ils  soient  un!  " 

La  dévotion  au   Cœur   Eucharistique  est  dis- 
tincte de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  comme  le  spé- 
cial est  distinct  du  général.      Elles  ont  quelque 
chose  de  commun:  l'une  et  l'autre  ont  pour  objet 
principal  l'amour  de  Jésus-Christ  symbolisé  par 
l'objet  matériel  qui  est  son  Cœur  de  chair  uni 
personnellement  au  corps,  à  l'âme  et  à  la  divinité 
du  Verbe  incarné.    Mais  elles  ont  aussi,  dans  le«r 
réalité  comme  dans  leur  nom,  quelque  chose  do 
distinct.    Le   voici:    tandis   que   la   dévotion    au 
Sacré-Cœur  honore  d'une  manière  générale  l'a- 
mour de  Jésus  donnant  à  l'iiounne  tous  les  bien- 
faits de  la  rédemption,  la  dévotion  au  Cœur  Eu- 
charistique honore  d'une  manière  spéciale  l'amour 
qui  a  déterminé  l'institution  du  Saint-Saercment 
et  du  sacerdoce  chrétien.    La  première  regarde  le 
Cœur  du  Sauveur  comme  le  symbole  universel  de 
sa  vie  morale,  ou  du  moins  de  sa  charité  pour 
nous,   et   sa  charité  ciminie   la   -iource  d'oi-,   sont 


sortis  tous  ses  bienfaits:  rjncarnation  et  la  Pas- 
sion, l'évangile  et  la  grâce,  la  Sainte  Vierge  et 
l'Eglise,  rKucharistie  et  le  ciel.  Dans  le  Cœur 
de  Jésus,  la  seconde  ne  considère  que  l'amour  qui 
a  été  le  motif  principal  de  sa  vie  sacramentelle. 
Cet  acte  d'amour  est  si  merveilleux,  si  touchant 
et  si  bienfaisant  pour  nous,  et  en  même  temps  si 
méconnu  et  si  outragé,  qu'il  mérite  bien  un  culte 
sf)éeial  d'amour  et  de  reconnaissance,  ainsi  (jue  le 
disait  encore  l'illustre  l'.mtifc  Léon  XIII. 

I*  C<eur  Eucharisti(iuc  se  distingue  du  Saint- 
.'^acrement  conime  la  cause  de  l'effet  et  le  d<ma- 
teur  du  don  qu'il  lait.  Le  culte  du  Saint-Sacre- 
ment a  pour  objet  d'honorer  la  présence  réelle  du 
Sauveur  devenu  notre  hôte,  notre  nourriture  et 
notre  victime;  le  culte  du  Cœur  p:ucharistique 
s'élève  jusqu'à  l'amimr  qui  a  été  la  cause  de  ce 
d(m  ineffable,  et  s'efforce  de  le  payer  de  retour  et 
de  lui  faire  réparation  des  ingratitudes  dont  il 
est  l'objet,  en  lui  rendant  ses  hommages  au  lieu 
même  où  il  réside  ici-bas  par  amour  pour  nous, 
conmie  l'indiouent  les  siatuts  de  l'Archieonfrérie. 


l  TlLITK.-JJien  qu<>  distincU'  de  l'une  et  de 
l'autre,  la  dévotion  au  Cœur  Eucharistique  con- 
tient le  secret  d'unir  admirablement,  dans  la  foi, 
le  culte  et  la  charité,  les  belles  dévotions  au  Sacré- 
Cœur  et  au  Saint-Sacrement.  Par  elle,  en  effet, 
laitontion  des  fidèles  est  attirée  et  retenue  sur 
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les  relations  du  Sacrô-Cœiir  rf  dv  TK iitharistip, 
et  ces  deux  objets  préférés  du  culte  catholique,' 
I«>r  apparaissant  dans  l'intime  rapport  de  cause 
à  effet,  se  rendent  témoignaRc  lun  à  l'autre,  se 
font  mieux  connaître  et  mieux  aimer  l'un  l'autre. 
Le  Sacre-Cœur  proclame  l'Eucharistie  l'rruvre  de 
son  amour  pour  nous,  et  celle-ci  nous  montre  la 
grandeur  de  cet  amour. 

Or,   contempler   IKncharistie,   mm   pas  .seule- 
ment en  elle-même,  mais  dans  le  Cpur  de  Jésus, 
dans  les  desseins  de  son  amour  •pii  a  conçu  et  réa- 
li.sé  cette  merveille  des  merveilles,  n'est-ce  pas  le 
"i".ven   le  plus  simple  et  le  plus  efficace  de  la 
ni ieu\  comprendre  et  d'en  goûter  tout<'  la  suavité? 
"Kclairée  par  le  rayonnement  du  Ctrur  de  Jésus, 
l'Kuchari.stie,  dit  le  P.  Tesnière.  v,.it  les  prof.mds 
mystères  dont  elle  se  compose,  di.ssipés  par  la  lu- 
"lière  la  plus  douce  et  la  plus  bienfaisante.     ,Si 
l''i"i">ir  ne  l'explique  pas,  elle  est  un  scandale  et 
une  folie  pcmr  le  sens  humain.     Mais  si  l'amour 
intervient,  tous  ces  excès  sont  sagesse  et  chef- 
d'œuvre,  attrait  et  charme,  séduetiim  et  conquête 
de  nos  cœurs.    Or  l'amour  dans  son  .symbole,  c'est 
le  Cœur.     Que  le  Cœur  Eucharistique  soit  donc 
mis  en  lumière  au.ssi  directe  et  aussi  intense  que 
possible  et  le  culte  de  l'Eucharistie  atteindra  à 
son  apogée." 

Mais,  direz-vous,  n'a-t-on  pas  toujours  vu  l'a- 
mour dans  le  S>unt-Sacrcment?    Oui,  sans  doute. 


et  pourtant  Saint-Alplionse  se  plaigtiait  de  ce  que 
l'amour  de  ,Iés,.s  n'était  pas  a<scz  prêelié.   Saintf- 
Marie-MadeU.ino  de  l'azzi  gémissait  de  ee  qu'il 
n'était  pas  connu.   I/àme  privilégiée,  d.mt  .j<.  vous 
parlais  il  n'y  a  (piun  instant,  éelairée  de  Di.u 
dans  l'oraison,  traçait  ces  mots  (pii  f,mt  partie  de 
la  kîlle  prière  au  ('(eur  Kucliaristi(|ue  :    '■{•.eur 
Kucharisti.pie  de  Jésus,  Cirur  humilié,  délal.s.sé, 
"iibllé,  méprisé,  outragé,  méconnu  des  hommes.  ■ 
Sera-t-il  jamais  as.scz  connu,  assez  aimé  et  assez 
honoré,  le  Salnt-Sacremcnt?    Et  si  une  dévotion 
peut  aider  à  obtenir  ce  résultat  Infiniment  dési- 
rable, faut-il   la   repousser  sous   prétexte   qu'on 
peut  l'atteindre  sans  elle?     Or,   la  dév,.tlon  au 
Cœur  Eucharistique  nous  oriente   vers  l'Euelia- 
ristic,  pour  la  mettre  en  évidence  et  la  faire  res- 
plendir au.\  rayons  du  foy.'r  .l'amour  d'où  elle  a 
.iallll  ju.s(]uà  nous. 

Donner,  et  encore  plus,  w  donner,  c'est  le  be- 
soin de  l'amour;  c'est  sa  vie,  sa  joie,  .sa  gloire,  et 
son  <lernier  acte.  Or,  I,.  Fils  de  Dieu  s'est  donné 
lui-même,  connue  personne,  excepté  lui,  n'est  ca- 
I)abl..  de  se  donm'r;  Il  s'est  d.mné  dans  .sa  vie  mor- 
telle; il  se  donnera  un  jour  à  nous  dans  sa  vie  glo- 
rieuse; Il  se<l,mnedanssa  vie  eucharistique.  Cette 
donati<,n  dont  nous  joul.ssons  aduelleujeut  nous 
dévoile  toute  la  tendresse  de  son  (^eur,  toutes  les 
richesses  de  son  amour,  "l'acte  suprême  de  sa 
dllection."     -'In  fir^enidilexit."    Ce  qu'il  donne. 
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(M'st  lui-mêm.',  W  Kils  de  Dieu  et  |,.  Fils  de  Marie; 
liii-mrme  avec  tous  ses  dons  précédents  et  la  s.- 
iiienee  de  tous  ses  dons  fiitnrs.  fi  a  eoninie  ra- 
massé tous  ses  bienfaits  dans  ce  hienfait  plus 
grand  que  tons  les  autres;  il  y  a  réuni  sa  vie.  m 
mort  et  sa  résurreetion;  ses  prières,  ses  actions, 
ses  souffrances,  ses  vertus  et  ses  mérites;  la  sràce 
et  la  gloire,  le  (^alvaire  ..t  le  ciel,  fondus  ("n  un 
pour  être  offerts  à  Dieu  en  sacrifiée  et  aux  hom- 
mes en  aliment.  Si  vous  aimez  à  juger  dun  oeur 
a  la  valeur  de  ses  dons,  comme  on  juge  d'un  arlire 
à  ses  fruits,  que  dites-vous  d'un  c(rur  capaule  de 
faire  un  pareil  présent  ! 

Jésu,<i  ne  se  contente  pas  de  nous  donner  tout  son 
être  d'une  manière  purement  extérieure  comme 
un  objet  de  contemplation  on  de  culte.    Non,  c'est 
dans  notre  intérieur  qu'il  prétend  se  jeter;  c'est 
au  cœur  qu'il  nous  vis.v     II  hii  plaît  de  venir  en 
nous,  d'y  demeurer,  d'y  vivre,  que  dire  de  plus? 
Il  se  donne  à  nous  en  nourriture.   C'est  la  forme 
la  plus  complète  et  la  mesure  suprême  de  la  dona- 
tion.   Y  a-t-il  rien  (jui  soit  plus  à  nous  que  le  pain 
que       is  mangeons,  et  qui,  passé  en  nous,  devient 
notre  sub.stance?     Jésus  sans  doute  ne  se  trans- 
forme pas  en  nous,  mais  il  nous  assimile  plutôt  à 
lui;  il  alimente  en  nous  la  vie  la  plus  précieuse 
que  nous  possédions,  la  vie  chrétienne,  éternelle 
et  divine.    Et  comment  douter,  quand  ce  Sauveur 
réside  dans  notre  poitrine,  qu'il  nous  aime  indivi- 


diiellement,  pnrticulièreini.nt.  intiiiieniint  et  Icn- 
flrenient? 

Knfin.  J.î^iis  s<.  donne  an  prix  des  pins  «.nsihl.'s 
douleurs  et  des  plus  -rands  saen liées     II  |„i  niiil 
éli-e  vietime  au  Calvaire  <■!  victime  à  lantel.     Il 
le  sait  mieux  que  tout  antre:  il  c.nnaîl  .lavane... 
il  ressent  vivement  i.'s  d„nlenrs  de  sa,  passion  et 
les  anéantissements  pins  protonds  et  plus  prolon- 
gés de  l'autel.  ,p,i  ],.  livre  plus  faihl,.  eneore  aux 
injures  des  pécheurs.    Son  auuiur  n'en  est  pas  dé- 
couragé: d'un  «Mil  l,,md.  il  l'ranchit  ces  montagnes 
d'ingratitudes,  de  haine,  d'impiété;  il  s'élanc-  uu 
travers  des  siècles  d'outrages  vers  l'âme  pure  et 
c'hérie  pour  lui  porter  sa  substance  en  nourriture 
et  lui  dire:    'Ame  bien-aimée,  si  jamais  tu  doutes 
de  mon  amour,  regarde  ce  Sacrement  dans  le.piel 
je  me  donne  totalement  à  toi  :  avec  un  tel  gage,  tu 
ne  peux  plus  douter  que  je  ne  t'aime  et  ,,"„■  je 
ne  t'aime  beaucoup." 

Evidemment  c'est  par  les  aspects  les  plus  ton- 
chants  et  les  plus  sanctifiants  que  le  Ceur  Kucha- 
M  ique  unit  dans  la  doctrine  le  Sacré-Cœur  et  le 
Saint-Sacrement.  Il  est  e,)tnme  I..  trait  dnnion 
qui  donne  à  ces  deux  mots  d'affection  im  sens  en- 
core plus  frappant  et  une  éloquence  pins  persua- 
sive; le  cristal  qui,  pour  les  enflammer,  fait  con- 
verger sur  les  âmes  ces  deux  rayons  ard.'nts;  l'har- 
monie dans  laquelle  se  ftmdent  ces  deux  chants 
d'amour;  enfin  la  synthèse  naturelle  qui  ravit  les 


savants,  (Ks  (jiiils  rii|)|iii)l()nilissunt,  et  reste  ac- 
ccssililc  il  lin  cillant,  dès  ((ii'il  l'oiiijircnd  lo  sens 
(It'S  nuits:  iiiiiii'ict  i/niiiicr. 


Mais  (•"est  siirtmit  dans  lu  pratique  du  culte. 
(|iie,  selon  la  ])ar(ile  du  Cardinal  (jiiibert,  "la  dé- 
Vdtitin  au  Cœur  Kiieliaristiquc  réunit  en  elle  ee 
(jue  les  déviitiims  au  'l'rès-Saint-Saereiuent  et  au 
^aeré-C(l'ur  (int  de  plus  exeellent." 

rmir  atteindre  à  la  perl'eetiim  de  l'une  et  de 
l'autre,  il  faut  les  unir  le  plus  étroitement  possi- 
ble. Le  Saeré-Cccur  réclame  des  hommages  eucha- 
ristiques. Il  disait  <à  la  liicnhcureuse  Marguerite- 
Marie:  "J'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé  des 
hommes  dans  le  Saint  Sacrement,  et  je  ne  trouve 
pre-i()iie  personne  qui  s'efforce  de  me  désaltérer.  " 
P'iin  autre  côté,  le  culte  de  l'Eiicharistie  se  porte 
volontiers  de  nos  jours  vers  l'amour  du  Sacré- 
Cu'ur  qui  en  est  la  source,  et  vers  la  réparation  des 
ingratitudes  qu'il  y  reçoit. 

Mais  si  telle  est  heureusement  la  tendance  des 
âmes  les  plus  éclairées  et  les  plus  pieuses,  combien 
d'autres,  hélas!  par  ignorance,  irréflexion,  dé- 
faut de  foi  ou  entraîniinent  d'une  dévotion  tout 
extérieure,  séparent  dans  leur  piété  ces  deux 
cultes  ipii  s'appellent  et  se  complètent  l'un  l'au- 
tre! Ne  s'est-on  pas  lamenté  justement  de  voir 
bien  des  personnes  dévotes  s'attarder  devant  «ne 
image  du  Sacré-Cœur,  en  laissant  dans  l'abandon 


le  Dieu  frmii.Mir  rnllmiriit  pivscnl  ,|„„s  1,,  ,„éiMo 
église  et  avide  de  se  (•.miniiini(|iief  h  elles?  Na-t- 
on  pas  tou.j„nrs  à  déplor..,'  la  fmide  indifterenee 
des  multitudes  erovantes  elles-mêmes,  qui  ne  saf,- 
l'roehent  que  rnreuient  de  ee  fjrand  ami  de  ll,,,,,,- 
mc,  et  encnre,  moins  par  amour  .pie  par  erainte, 
devoir  oi   eoutuuie. 

hc  secret  le  plus  simple  e(  Ir  p|„s  direct ,  le  plus 
populaire  et  le  plus  ..fficaco  p,,,,^  i.o„,l.atlr..  ces 
égarements  de  la  piété,  rapprocher  dans  la  pra 
tique  ces  deux  cultes  et  en  cueillir  les  meilleurs 
fruits  de  sainteté,  c'est  la  dévotion  au  Ceur  Ku- 
'liaristi.pte.     Après  avoir  justifié  ee  rapt.roclie- 
ment  devant  lespril,  et   l'avoir   fait   -oùter  au 
c<rur,  elle  en  suscit..  et  aiguillonne  la  continuelle 
pratique.     S.m  nom  .seul  est  déjà  une  invitation 
il  participer  aux  mystères  de  l'aulel.    Mais  l'idée, 
la  grande  idée,  l.icn  comprise  et  prédiée  avec  zèle, 
d'un  Dieu  qui  nous  aime  et  nous  c.mvoile  jusqu'à 
l'union  euchari.stique,   voilà   la    provocation   cpii 
triomphe  des  âmes,  voilà  le  levier  le  plus  capahle 
de  soulever  îcs  masses  appesanties  i>ar  les  dissipa- 
tions et  les  attaches  terrestres,  et  de  les  entraîner 
par  l'amour  vers  le  Jésus  de  nos  tabernacles. 

Eclairé  sur  cette  dévotion,  on  ne  peut  plus  pen- 
ser au  Sacré-Cœur  sans  voir  aussitôt  sn  grande 
préoccupation  de  s'unir  à  nous  dans  le  nnstèrc 
eucharistique,  et  oe  qui  nous  presse  de  répondre  à 
ses  desseins,  ce  n'est  pas  seulement  la  magnifi- 
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ccncc  du  don  <ini  nous  ost  fait,  c't-st  niilli;  fois  plus 
l'amour   gratuit,    désintéresse,    immense,    qui    a 
ehoisi  et  nous  présente  ee  don  inappréciable;  ce 
sont  les  vertus,  les  douleurs,  les  intentions  ipie  cet 
amimr  a  produites  dans  le  Ccrur  le  plus  dévoué 
(lui  fui  jamais  à  notre  I«.nlicur.    Le  Cœur  Eucha- 
risti(iue  pousse  par  lui-même,  directement  et  im- 
médiatement, ceux  -pii  le  contemplent,  à  des  actes 
de  religion  envers  llMicliaristie,  et  il  les  fait  réa,- 
liser  par  des  motifs  et  pour  des  fins  de  charité. 
Ces  li.-umiages  eueharistifiues,   rendus  en  esprit 
d'amour  et  de  réparaticm,  s.mt  la  conclusion  lo- 
gique, la  résultante  naturelle  de  la  notion  même 
de  cette  dévotion. 

Sans  doute,  la  dévotion  au  Saint-Sacrement  est 
essentiellement  catholique;  tous  les  chrétiens  ont 
lo   strict  devoir  d'adorer   la   présence  réelle  de 
rHomuie-Dieu,  d'assister  à  la  messe  les  dimanches 
it  les  fêtes,  et  de  conununier  à  Pâques,  ou  plus 
souvent,  si  leur  faiblesse  le  requiert.   Mais  voulez- 
vous  un  moyen  puissant  de  faire  bien  remplir  ces 
devoirs,  et  de  susciter  en  outre  une  dévotion  spé- 
ciale, ardente  et  fructueuse  à  ces  divins  mystères? 
Invitez  les  âmes  à  se  demander  souvent:    "D'oii 
vient  cet  incomparable  don!"    Prêchez-leur  qu'é- 
videinment  ni  la  contrainte,  ni  la  justice,  ni  l'in- 
térêt n'ont  pu  déterminer  l'infinie  Sagesse  et  1» 
Toute-Puissance  à  nous  le  départir.  L'amour  seul 
n     u  réaliser  une  telle  merveille. 
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Lui  seul  y  manifeste  toutes  ses  tendances.  L'a- 
mour en  effet  retlierelic  la  i)résenee  assidue, 
l'union  intime,  le  honlieur  siiprOiiie  de  la  personne 
aimée.  Celui  de  ,Iésus  trouve  toutes  ces  saiisfac- 
tions  dans  la  Sainte  Hrstie,  où  il  vit  au  milieu  de 
ceux  qu'il  aime,  s'immole  poiT  leur  salut,  et  s'unit 
au  corps  et  ,i  l'âme  de  .s(>s  fidèles. 

De  son  côté,  comment  l'âuie,  épri.se  du  Cirur 
Eucharistique,  pourrait-elle  négli},'er  de  elierclier 
le  Cœur  de  Jésus  dans  le  Saint-Sacrement,  et  de 
se  eondui  -e  en  tout  avec  lui  coiiiiue  avec  un  ami 
présent,  vivant  et  aimant,  qui  la  charme  et  la 
comble  de  ses  bienfaits  f 

Dans  l'adoration  privée  ou  publique,  l'hostie 
sainte  la  ravit,  parce  qu'elle  contemple  l'auteur 
do  cette  merveille:  le  Cœur  de  Jésus  "qui  palpite 
sous  le  voile  des  saintes  espèces  "  et  ne  se  présente 
à  ses  adorations  nulle  part  ailleurs  sur  la  terre; 
la  sainte  messe  l'attire  puissamment,  parce  que  le 
Rédempteur  s'y  offre  lui-même  par  imc  volonté 
toujours  actuellement  aimante  et  toute  dévouée  à 
la  gloire  de  son  Père  et  au  bonheur  de  ses  frères: 
la  communion  la  transporte,  parce  qu'elle  la  livre 
à  Jésus  qui,  en  étant  épris,  l'envahit,  la  purifie 
et  l'illumine,  l'embrase  et  l'emporte  dans  le  sein 
de  Dieu,  pour  lui  communiquer  la  vie  surnaturelle 
de  la  divine  charité. 


_-  in  — 
Et  voilà  un  autre  li.n  .ntrf  les  .li-vntions  qui 
nous  occupent:  la  d.i.ritc.  <iui  ot  leur  fin  com- 
mune et  leur  effet  suiirénie. 

(•est  pour  entretenir  et  .lévelopper  In  vie  de  In 
charité  reçue  au  Uaptêtn.'  ,  le  Jésus  a  institué  son 
■Saerenant  .lanionr.'  I.union  au  corps  au  Snu- 
veur  nest  quun  n.'.yen  de  réaliser  lunion  des 
àmcs  avec  sa  divinité  par  la  gràec  et  Inmotir. 

Kn  nous  manifestant  son  Cœur  ot.  son  «raour.  le 
Seigneur  ne  cherche  qui.  attiser  en  nous  le  mémo 
ieu  de  la  charité  qui  nous  transforme  en  lui, 
■Tontifc  innwent  et  saint,'  et  nous  unit  à  Dieu 
et  à  tous  les  enfants  de  Dieu. 

Lisez  son  discours  de  la  Cène.  C'est  l'Evangile 
du  Cœur  Eucharistique:  tout  y  tend  à  l'amour  et 
à  l'union  :  "Je  vous  fais  un  commandement  nou- 
veau a-t-il  dit  à  ses  apôtres,  -est  que  vous  vous 
aimiez  les  uns  les  autres. . ,  Comme  mon  Père 
Hia  aimé,  moi  aussi,  je  v-..5  ai  aimés:  demeurez 
dans  mon  amour." 

Dieu,  en  effet,  n'aime  que  pour  être  aimé.  Sa- 
chant l'homme  sensible  à  l'amour  qu'on  lui  té- 
moigne. Il  compte  gagner  plus  sûrement  son  af- 
fection en  aimant  le  premier  qu'en  faisant  valoir 
ses  droits  absolues,  ou  qu'en  vantant  ses  infimes 
perfections.  Sans  doute,  le  motif  propre  de  la 
charité,  c'est  Dieu  lui-même,  et  dans  le  ciel,  c  est 
la  vision  de  ses  Infinies  perfections  qui  fait  la 
joie  suprême  des  bienheureux  •.  mais  sur  notre  terre 


—   l!l  _ 

(1  t'prtiivp.  (lii  la  liraiiti'  divine  iiinis  ist  caclu'o, 
rion  iif  prov(K|iu'  notre  oriir  à  riinmiir  tlu  Dion 
conimc  l'intinu'  pcrsunsinn  que  ce  grnnd  Dieu  nous 
fliiiic  viTitn^ileincnt.  Du  nioiuint  nrw  cotte  eon- 
vietion  est  vivement  wiitie,  une  eonipii'te  révolu- 
tion s'opère  dans  l'iiine:  si  e'est  une  àine  péche- 
resse, elle  se  convertit  avec  hi  générosité  d  une 
Sainte  Maric-Madeleip.  ,  .si  elle  est  déjii  pieuse 
et  régulière,  elle  coik  it  de  plus  hautes  vue»  de 
hicn,  clic  forme  des  projets  de  plus  grande  per- 
fection, elle  prend  de  nouvelles  voies  et  elle  les 
suit  nu  prix  des  plus  héroKpics  sacrifices.  Kllc 
s^'écric  avec  Saint-Paul:  "La  charité  de  .fésus- 
f'hrist  me  presse  de  l'aimer  en  retour";  et  avec 
Saint-Jean:  "Aimons  donc  Dieu,  puisque  Dieu 
nous  a  aimés  le  premier."  "C'est  un  grand  jour, 
écrit  le  P.  Fahcr,  un  jour  de  crise  que  celui  où  la 
connaissance  de  l'amour  de  Dieu  pour  nous  passe 
à  l'état  dp  conviction  .sensible    " 

La  dévotion  au  Cœur  Eucharistique  a  la  noble 
ambition  de  provoquer  cette  bienheureuse  "crise.  " 
en  persuadant  a.  tous  que  Dieu  aime  chacun  de 
nous,  qu'il  désire  ardemment  son  amour,  qu'il  ne 
s  immole  et  ne  se  donne  tout  entier  à  chacun  de 
nous,  que  pour  alimenter  en  nous  la  vie  de  la 
grâce  et  de  la  charité,  nous  unir  intimement  à  lui- 
même  et  à  nos  frères,  nous  communiquer  ses  di- 
vines affections  et  nous  préparer  à  l'union  triom- 
phante du  ciel. 


Cette  idée  que  Dieii  II""^  "i'i"'.  •'  ''""  "''"  ''""' 
vaincre  par  la  ecinteiuplaticui  dii  Ciriir  Kuehnris- 
tiqiie;  il  faut  la  pnVlier  aux  f.iulu.,,  et  nmi!.  aurons 
pris  le  meilleur  moyen  de  les  faire  partieipi-r  avec 
fruit  aux  mystères  eueliaristi'pies  et  de  sanctifier 
par  la  divine  iliarité  leur  vie  tout  entière 

Ces  eiinsidérations  sont  n'smnécs  en  excellents 
termes  dans  la  prière  .uivunle  de  lAreliieonfrérie 
du  Cirur  KueliM      liipie 

•Seigneur  Jésus,  nous  croyons  fermement  à  cet 
nmour  suprême  ((ui  insiitun  la  Trc»  Sainte  Eucha- 
ristie, et  ici,  devant  cette  Hostie,  il  est  juste  «pie 
nius  adorions  cet  amour,  (pie  nous  le  confessions 
et  l'exaltions  connue  le  grand  foyer  de  la  vie  de 
votre  Eglise.  Cet  amour  est  pour  nous  une  pres- 
sante invitation;  vous  semlilez  nous  dire:  'Voyez 
coml)icn  je  vous  aime!  En  vous  donnant  ma  chair 
en  nourriture  et  mon  sang  en  hreuvagc,  je  ve\ix, 
par  ce  contact,  exciter  ^■)tre  charité,  vous  unir  il 
moi;  je  ve\i..  réaliser  la  transformation  de  v<.s 
âmes,  en  moi  le  Crncifi-',  on  moi  qui  suis  le  Pain 
de  la  vie  éternelle;  doimez-moi  dimc  vos  cii-urs, 
vivez  de  ma  vie  et  vous  vivrez  de  Dieu."  Nous  le 
reconnaissons,  ô  Seign.  .ir,  tel  est  lappcl  de  votre 
Cœur  Eucharistique,  et  nous  vous  en  remercions. 
et  n  nis  voulons,  oui.  nous  voulons  y  rép<mdre. 

CinfrtTif La  dévotion  au  Cœur  Eucharistique 

se  cultive  et  se  propage  par  le  moyen  dune  Archi- 
rnjifrMe  de  même  nom.  dont  le  Souverain  l'on- 


—  ai  - 

lilV  lA«n  XIII  n  fixr  le  ^if.p.  .Inns  JKf-lJs,-  |',,ii- 
til'iialf  i\r  fit  .Idiichim,  ix  Rimic.  et  cniiri.'  In  diin  ■ 
tion  nnx  Vins  lii'di'tiiptiiri.-iti». 

•('(■ttr  ii.s«Kiiilii>n  «•  ri'-pnnd  rnpiilcnicnl,  disiiit 
1<    H.    r.    Mnssc'jis  lin  ii.nnri<  iiiiimristiciuc  dr 
I  Tdiirnai  (  HI05),  <.t  l,"!  .mi  .11,.  est  rriK«r.  on  voit  se 

priKlnirc  nn  imirant  d.'  piéti'.  singniipr.'iiicnl  ron- 
"olant  viTs  le  Sacr.'intnt  de  nos  aiitols  " 
;  l'arfois,  (■«•st  Ir  Cinir  l'.n(liaristi<|ii<'  i|ni  attire 

^  à  la  ("onfr.Tic  les  ânifs  ravies,  ,|iii  espèrent  y  trou- 

ver des  pn^dientions  réfinlières  on  des  exeriicrs  de 
piété  fréquents  et  tons  emliaristi.pies,  (iroprcs  à 
j  raviver  en  elles  «'t  aspect  admirai)!.,  de  nos  plus 

,  toiuhants  iiivstèies.     Daiitres  t'ois,  on  sv  enrôle, 

parce  qii  ,>n  convoite  les  riches  et  nombreuses  in- 
dnlfîcnces    qu'elle    prodifjiic    lihéraleincnt       Per- 
mettez-moi d'en  si^'na'cr  une:   rindiil.i;..nce  plé- 
nie'        ;-ordée  aux  assoies  nne  fois  le  jour,  quand 
ils  I,       nne  demi-licnre  de  prière  en  pivsenee  du 
Irès-.Si.  nt-Saereinent.     dans     n'importe     (pulle 
é^'lise  ou  chapelle,  même  si  durant  ce  temps  ils  en- 
tendaient la  messe  d'ohlifration.  récitaient  l'office 
divin  ou  faisaient  Idraison  mentale.    V,,us  p,.nsej. 
bien  ,,u'à  elle  seule,   cette  pr.'.cieu.so   indiil-ence 
multipli,.ra  les  a/iorat<.urs  de  la  saint.'  hostie,  et 
fi.vorisera  l'assistance  à  la  messe  et  la  communion 
fréquente. 

I-es  conditions  d'admission  sont  des  plus  fa- 
ciles    Faire  inscrire  .ses  nom  et  prénom  dans  les 


nsistres  dune  confivrie  affiliée  ù  rArchicon- 
f  rérie  romaine,  et  réciter  la  consécration  au  Cirur 
F.ucharistique  le  jour  choisi  pour  ladmission, 
voilà  tout  ce  citii  est  de  rigueur. 

Les  autres  pratiques  et   prières,   mentionnées 
dans  les  "Statuts  de  rArdiiconfréric,"  la  réu- 
nion mensuelle  qvie  demande  le  diplôme  d'agréga- 
tion, l'adoration  diurne  ou  hebdomadaire  qu'on  y 
a  rattachée  parfois,  sont  des  exercices  facultatifs, 
purement  conseillés,  mais  nullement  requis  pour 
participer  aux  indulgc.ices  et  bénéfices  de  l'.Vsso- 
ciation.    Grâce  à  cette  latitude,  les  Curés  de  pa- 
roisses, les  Directeurs  de  cimimunautés  ou  d'au- 
tres  établissements   peuvent   trouver   dans   cette 
confrérie  un  excellent  moyen  d'établir,  de  régula- 
riser, de  consacrer  ou  d'enrichir  d'indulgences  les 
divers  exercices  pieux  qu'ils  ont   l'habitude    ■ 
l'intention  de   faire  pratiquer  en  l'honneur  du 
Saint-Sacrement. 

D'après  le  Cardinal  Parocchi  "on  ne  ,aurait 
tiouver  rien  de  plus  opportun  en  notre  temps  pour 
alimenter  la  piété  chrétienne,  ainsi  que  pour  favo- 
riser et  accroître  la  dévotion  envers  l'adnrablr  S.i- 
crement  de  nos  autels. 

Je  conclus  en  empruntant  les  éloquente-  jiaroles 
du  regretté  Père  Tesnières  S. S. S.  au  Congrès  de 
lourdes  1S99:  --C'est  parce  que  le  nom  de  Cceur 
Eucharistique  exprime  nettement  l'union  si  né- 
ci'.-saire  et  si  féconde  du  Sacré-C.eur  et  de  l'Eu- 


charistic,  que  je  le  >ahie  ;ivc.e  mu  fdi  et  ma  ivenn- 
naissance.  que  je  vou.s  demamie  de  l'acclanier  ici, 
de  vous  habituer  à  le  dire  et  à  le  redire  souvent. 
de  le  faire  eunnaitre  partout  :  ear  c'est  un  nom  de 
vie  et  d'espérance,  un  nom  d'avenir  et  de  triom- 
phe pour  toutes  les  saintes  causes  qui  l'auront  in- 
voqué, un  nom  qui  mérite  la  chaude  acclamation 
de  tons  ceux  qui  font  profession  de  piété,  soit  en- 
vers l'Eucharistie,  .soit  envers  le  Sacré-Cœur." 

Messieurs,  ce  vœu  du  savant  et  pieux  religieux, 
je  le  propose  à  votre  vénérable  as.semblée.  dans  la 
forme  suivante,  accueillie  déjà  par  plusieurs  con- 
grès eucharistiques  internationaux: 

"Conshii-ront  que  la  d^rotion  nii  Çniir  Enrhn- 
ristirjue  iK^f  un  des  moijen  '  les  plus  efficaces  pour 
faire  mieii.v  coiinaitre,  aimer  et  fréinienter  la 
Sainte  Eucharistie,  le  Conares  international  de 
Montréal  émet  le  r<ru  qu'elle  se  propaae  de  plus 
en  plus  et  soif  ei})liqui'-e  aur  fidèles.  Il  désire 
éaalement  que  l'on  établisse  dans  h-s  paroi.^.<es, 
dans  les  communautés  rdiaicuses.  dans  les  mai- 
sons d'éducation,  et  partout  oii  il  sera  possihl,', 
des  confréries  du  Cour  Ei'c/,arisliqu,\  et  qu'elles 
soient  aarértées  à  V .{rchiconfrérie  ériaée  à  Rome 
dans  l'Ealise  Pontificale  de  Saint-.JoacIiim." 


l.Mi'urM.\ii-k. 
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